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tant fait croire à ta folie ; l'idée d'abîmer tout le monde cou i i
ça. C'est que tu ne ménages pa's plus tes amis que les autr t, tu

FÉLIx.-Excepté vous, Béchard. (il lui serre la main). AM
BÉCHARD. - Tiens, et dire que cela ne m'a pas frappé... ÉLI
CAlMEL. - (A part) Vieille bête! our,

BÉCIIARD. - J'ai cru que comme nous étions grands a ecir

tu me connaissais mieux que les autres, voilà tout ! Mais, res

moi, comment diable fais-tu pour ne pas rire ? Moi je ne ri né h
pas parce que cela me fesait trop de peine; mais toi, qua cl
tu les vois te regarder tout effarés, auand ils se sauvent con ÉLI
des moutons poursuivis par un loup...

FÉLIx. - Ah! bien, c'est là le plus difficile. Mais qu
j'ai trop envie de rire, je suis votre conseil, je ne demandes
je rirais bien si je me voyais la corde au cou et le bon
blanc sur la tête ! Une fois cette idée là dans mon esprit, l n s
vie. de rire s'en va complètement. Comme ça, vous trou ed
que je fais bien le fu...t qi

BÉcIARD. - Comme si tu n'avais jamais fait autre ch ce
dela vie... ce.

CAMEL. - (A part) Pas tout à fait assez bien encoren.. f cr
BÉcIARD. - Mais tu es d'une audace... t'attaquer ien,

Shérif... au juge !... que
FÉLIX. - C'est ce qui me sauve, vous comprenez. e-

BÉcHARD. - Il faut avouer -que ce n'est, pas ce quik I tU:
donnera envie de te garder plus longtempsr ace

FÉLIx. - Il y a cependant quelque chose qui m'inquiè de
CAMEL. - (4 part) Oui, hein! On dirait qu il a des p je 1

sentiments. say
FÉ LIx. - C'est ce damné docteur ; le vieux .coquin a i nae

de me regarder comme s'il sa doutait de quelque chose. ]] Lci
finit plus de me tâter le pouls et de me regarder dans les ye deu.
S'il revient, il faut que je lui serve un plat ·de ma fa LE
Croyez-vous que le bonhomme puisse me deviner en me tg ME
le pouls ?.

BÉCIIARD. - Je ne crois Ras; il a l'air trop bête pour sét
FÉux. - Il me regarde drôlement tout de même-le i Éc

pince-maille. e


